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Q+> ýEë 4gé @&43ï ýEé ia OEè t> ýE> E) fé q3a Es 4*0 sur cette flûte, il sera immédiatement exaucé. qdil est riche, il a tenu sa promesse d'être doux

Prenez, n'en abusez pas, et ne refusez jamais envers le pauvre monde.

Le Corite des Rois Mages l'aumône ni l'hospitalité aux pauvres gens. -Voyous, répondit laconiquement Balthazar.
Es saccoutrèrent en mendiants, changèrent

o+> fé t3- s3m *+ Es ýE+ 0- -&0 leurs belles robes contre des haillons, et se pré-
Quand les trois rois eurent disparus au tour- sentèrent à la porte du château en demandant

ES trois rois mages, Balthazar, nant du chemin, Denis Fleuriot dit à sa femme, lbý".pita]Àté pour la nuit; mais on les reçut fort
Melchior et Gaëpard, portant en soupesant dédaigneu-sement la petite flûte 1najý etý comme ils insi i t
Vencenset la myrrhe, étaient par- darLs sa main. sta en , menant grand

tis à la recherche de l'enfant -Le auraient pu nous dwDmiler un cadeau bruit, Fleuriot mit la tête à la fenêtreet, aperce-

Jésus; mais, comme ib ,,, con- vent des mendiants, conimanda qu'on lâchât les
moins bête que ce flageolet; néanmoins, j'a vais chiens à leurs trousses, desorte qu'ils détalèrent

naissaierit pas bien le chemin, de tout de même essayer de flûter, pour -voir Îils au plus vite, non sans avoir les jambes un peu
Béthléem, ils s'étaient égark en route, et, après ne se sont pas moqué.8 de nous. endommagées.
avoir traversé une forêt profonde, ils arrivèrent Alors, il sécria: -Je m7em étais doutél maugréa le sceptique
à la nuit tombante dars un village du Pays Ide -Je voudrais avoir ý pour notre déjeuner du Gaspard, qui avait été mordu, au, mollet.
Langres. Ils étaieni las, ils avaient les bras pain blanc, un pâté de venaieon et une bonne -C'est bon, répliqua le géant Melchior, il -ne
coupée à force de porter, les vases contenant les bouteille de vinl lemportera pas au paradisl... 11 saura ce que
parfums destinés au fils de Marie, et, de plus, Puis il joua sur la petite flûteun air du pays,

èrent pèse la rancune des Tois mEýîes!...
ils mouraient de faimet de soif, Ils frapp et tout d'un coup, à %on grand ébahiuément, i 1 Cepeudant, les convives continuaient à han-
donc à la porte de la première maison du -villa- vit sur la table, eouverte d'une fine nappe blan- queter joyeusement.' On était arrivé au dessert,
ge, pour y demander l'hospitalité. elle le pain, le vin -et le pâté demandés. -et Fleuriot, un couteau à la main, était en train

Cette maison, ou plutÔt cette hutte, située 1s qu'il fut certain du pouvoir de sa flûte, il de découper une colossale brioche, quand on en-
presque à la lisière du bcisappartenait à -un bÛ- , s'en tînt pas là, comme bien vous le pensez, tendit dans la cour les grelotýs d'une chaise de
cheron nommé Denis Fleuriot, qui'y vivait, fort et il) demanda tout ce qui lui passa par la tête. poste, traînée par quatre chevaux fringants, ca-
chichement aveb sa femme et se quatre marmots. Il flûtait du matin au soir. Il eut des habits paraçonnés d'or. Fleuriot mit de nouveau le

Elle était bâtie en torchis avec une toiture de neufs pour sa femme et ses enfants, de Fargent iwz à IW fenêtre et, voyant qu'il lui arrivait en-
terre et de mous" à travers laquelle l5eau f i't"t de poche, une table abondamment servie, et, com- core de nobles invités, ordonna qu'on les fît
les jours de grande. pluie. me il lui suffisait de sýuh&iter une ýchose pour

Les trois rois, vannés de fatigue, heurtèrent à monter en toute hâte. Lui-mêm-9 vin-t avec un
l'avoir aussitôt ' il devint en peu de temps un flambeau les recevoir à la porte de la salle.

ýla porte, et, quand le bûcheron P't "Verte, des richards àu, canton. Alors, à la place de sa Alors, on vit enitrer les trois l'ois magesen pom-
prièrent qu'on voulûtbien. leur don-ner à souper hutte à demi-effondrée, il fit CUnStr-UiTP- Un SU- peux appareil, couToune en tête, vêtus de pour-
et à coucher. perbe château, qu'il remplit de meubles précieux preet de piereries. Fleuriot, qui avait reconnu

-11élael braves gens, répondit Fleuriot, je et de tapisseries, et le jour où la construction et eàancienalhôtes, fit bonne contenance -et, avec
nýài qu'un lit pour moi et un grabat pour mes l'ameublement furent achevée, il donna une force lu , fi es de rem lace,
enfants, et, quant à souper, nous ne Pouvons de fête pour inaugurer sa nouvelle demeure. table.
vous offrir que des pommes'de terre cuites a Autour d'une table richement servie, étînceý -Mercil dit Balthazar sèchement, nous ne
l'eau et du pain de seigle. NéanTn ine, entrez, lante d'argenterie et de lumière, il av-ait réuni mangeons pas chez un homme qui reçoit si mal
et, si vans n'êtes pas trop difficiles, on tâchera tous les gros bonnets de, I'en&oit. Lui-même se . J'as pauvres gens.
de vous arranger. tenait au haut bout avec sa femme, parée com- -Je vous fais compliment de la façon doint.

Ils entrèrent donc. On leur servit des pom- me une châsse, tandis que des musiciens instal- vous tenez vos promesses! cria Melchior de sa'
mes de terre, qu'ils dévorèrent de grand aPpe" lés dans une galerie supérieure régalaient les
tit, et le bûcheron et sa femme leux cédèrent gros&e voix.

leur lit, où ils dormirent à pobigs :fermés, sauf convivea de leurs joyeux airs. Afin que le festin -Ah 1 tu lâeb« tee chiens sur les mendiants 1

'ne fût pas troublé,, il avait, or4"né à ses 9"e": ajouta Gaspard en se tâtant la jambe; attende,
Gaspard, qui aimait Ss aises et qui se trôUlvait '-ýe ne laisser, sous aucun prétexte les fâcheux et Je vais te jotiýX un airque tu ne connais pas en-
fort à l'étroit entrek gros Baltbazar et le géant entrer dans Ia ýwur,-,et même il
Meichioi r. -rte deux g r au d

l'O lemaeluain matin, «,Veht.de se Tc1]]ýë avait préposé à la' P-0 a diables de Ët tirant de.sa, poche Une petite flûte pareille

aletA a"n'68 d" bâtýom. qui 4vZîentý_PoUr cong'- à,061le, qWon avaitdonnée, à Fleuriot, il la fit T&
route, BýaÎ44ZZr, qui ýét-it le plûe -ce décarter taw T-ca lQcl#é et ýPOrte-us de éomi-w teiriblement, En un clin d'oeil, la table,
trcýe, dit à Fleurkt. besace

ow'd'onner quÇ1«uéý Chose: Pour les convives,'le château, s'évanouirent, et le hû.-
JO Yeux v , Aium Ù ïde Wêtre pws 1dér«14ý

vow iemâcier de votre haWtalité. ýq, les invités- >,heron ft ,trouva seul et IaU, sur la ligière du
01

v- 's'en donnaient à coeUT-j * e, jouant ýes hois, devant sa hutte en ruine'avec sa femme eIlsvms offerte de bon . coeur,-Nous vous reg, humant le bon vin, et ÉWab,&,u-cUsaant à ventre
mais nous ne nom attendons à rien, braveg gens 1 ses enfants en haillons.

répondit le bûcheron en tendant la main tout de débo .ut«mié. -Heureusement, il me reste ma flûte 1 son-

même. 
gea-t-il.

-- Je nai pas d'argent, reprit Balthazar, maiS Or, CO sOir-là, les trois rois mages, ayant d& Muis ileut beau fouiller ess, pmles pere6ffl: le

je veUý: -vous laisser un souvenir qui vaudra posé leurs présents en pied de l'enfant Jésus, re- talisman avait disparu avee leWrois mages.

mieum venaientdeBétbl&m.-Entraversantlafbetils
Il f.Djullg dema'a ýý et en. tir' Une petite r Énurent village où ils wvaient couché, -vi- Et c'est depuis ce temps eon.

flûte dl'Oiimt, qu'il présentaà Fleurio't, et, ta-n- rént le châtea# tout illuminéý et Gaspard dit en. 16rqqi2on coupe lé gâteau des joie, de mettre soi-

-un peu déqu', faisait la grimace, goguènard'âni à Balthazar.- gneusem-ent de côté 14 part des pauvres.
dis que celui-ci, -je eerais curieux de, savoir ai notre homme *NDýRE- TEEUWET,
il 0ontinua : en jouant un air Wa mUuOé'de ta petite flütle et 'si, del>uis

-Si vous. formez =.souhgi pas de FAcad6mie

---------------

-f**>0 bonne alweip Po= le Plusfrand bien des $eTf9, A;vait déjà pria llabitvde de vem*,r sûuyeMt.éý

sur lesquels le baron, son père,'Tégnait en maître Pont-Bzian.

La, 1&etide dtfGUéýBarOn bien a=- la rive opposée du Cher, il, lui faI,
Maque Jour, là vý«tueuse &Mow% sortait luit ýtraver8*. la liviére à gué, un mauvais gué,

ýÔ-4ý 'A.ta& obe 0 i3b cubes &.01>0, de mlft:manoT, Montée, sur sa haqutuýee etp eui- inal ýMtrq1AMu, quI était l'a propriété d'a haron.
vie. de a= page, elle allait porter, dGný les -éhau- Mais rien Marrétait le jeune hS=ne, Mi. le 1nAU_

» CQXTB roiiis-tic ».Uj .&'DES 'BWJý) dai .ères, Avec laumône de eun escwce]leý 109 <dOU- Vaie* tan-pg, râ la hauteur des «ux. E et riaqué

y vrait a-ûtreQiBý: au paye de Oeg- PgToi.ýe eoneolatricôs qui aident et 'Kmbým- vime. fois sa vie pour cSbempler celle. &Mt

BerrY, Un noble et puissant »eiý nfflt ko afflig6g. l'image. emplisuit am ooeu.r.

ait Gilles de Etý à eon retýur, elle mayait,ùcPlgueur qui. $'appel en ', Et, de ce contact presque jouirielier, une grow.
iaont le, castel vu', 4W *r le$ rigueum du fuTOmbe barm' de ýt«a&em:étüit née. entre.leïs, de= emIgnts;

ïbai t percité gurun -Toc "earpé eontre tel ou tel de ses nerfs les plu& malheureux.
païwre. Mahaut 1 Eue, ai oompaesomte à- tendr«S. qui, à viugt fins, était demmS qM, pur

yait ww Jilleý. ythaut, et tout'm lesdouleurs, ne -songeaut jamais à elle.

Stte fW0, kt&itý si béýk, que, tous ceux 1w -Et. pmMtant, *on âme était bien t1iste, - et po Xaisefflles dé PýRýBTiân étai U:I"IY»OiU-

pui elle lait q son nfae, éri * 6 àtùe 'e Wh Mique b tiére, ÈOus
veya-len, 11,aiM1ýMt et ne ý pouvaien 'quelque ricile, voisin, doite iffldàý* W

ou, leue 4i,4t dee Obeve= eôr tresom en groe àunâit,

ieguotteg brillarkt,* "iom ea Wffe, yeux COI qu'elle *ÙnMt était:un beau che"lier aux si«ae, 0onstitnewmt =6 pUi&8ËMntýe w-,

1" &ý, à la p"11 dé oen V plein de vaillMS et ilyhSoeur, =w qui n!gvait
que @a imn«», pour taut

Ilcmme les p6weg de« m" -Spow.: il

«Mt rauw de, 'Wotid>Dgmo ýaux joute que Godefroy de Chauvigny; oe dsimige 6taië

Leur Rma= 4atait de loin; Mr AimSy.de poürý de cinquýmmte anné". bien aonnées, mgal ig

FOMýBtý*n était be>. Elle 4tait Naillac talt pmne «oýti de8,tS1N»JMýwý ët Wavaitýgube


